
POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERA IRES

VO. X10[. ieMontretal, Vendredi, 4 IMai 1S4190 l
CE QUE PiENSE LE PEUPLE

D ISTIRICT DEQUÉBEC.

A une asserjblée publique das citoyens. (Lu Québc
duenliot col vo.pée par avis publics, et tenue sur la pl
ce dui marlchó St. Piml, le viiigt-ieu1viène jour d'Avri
otr prendre en considération les inoyens de mantemir

la franchlis des délibérations de la Législature-Ed
Glackcmeycr, Ecuyer, fut appelé à la présidenice,

. A Abin, FTenyer, Secrétaire.
Les réslitions suivantes ont été adoptées àPunnmi

te : 3. Que les citoyens du Québac, cdlment C invoqué
par avis p-blic et ici présents, ont appris, on-seulemc1n
avec.li ihat, mais avec la plus vive douleur, le

éSxces(xqels on 'est porte dans la nouvelle capitale
du Conda, en violant la iberté de la représetatuui di
pays-lilerté inilispens'a ble ai fuie jutilonnunent de toute
cnstition et à tout bon gouiveriicmeut-en attaquan

les imemibres ci- la légishitue et en détruisant, avec Pré
diëce oii se réunissuint les cluubres, des archiies pré
cieuseS et une riche bibliothèque, dont la perte ne s
réi)a ru ru imais. 2. Que cette assemblc t7morgue l
plus v v ymp:atlhie cisaru rofiond reconnaisuce pour
Soln ixcelh Le h.: Comle dEoin, ouverneur-Genera
qni malgrr des demfonstrauus me çuntes, fittîusage
sans craite. du pouvoir que la constntioniii confie
en dcomiraiît fbrcc (leloi à iîiici ileebuuîl (les tI ux autres
br:iuche duii verinmeii : acte do Ferîuîcté et de eîPs-
tice ri .i l'a exposè à (les viiences iidgnes dun peu
cmise ; et enIli quICes (ituy s le Québec urocu
devor %enc cette casdo, lu i uîrir leur ;pui pour le
innitien de lîîrdre ibbe, des d rits <le la légslature
et la îîrotei'tion ie sa pe vr iane. 3. Qu-li soit nomuîîin iiiu
coiti chrgé d rrde1ru] Il I ert1o signe r ni nom ides vitu
yeis de Qilcc. une dirt. sà Soi Excellence le GouCn

erneir-Geneéral, findoe sur Is deux Resolutions pr
cédente. rt que les messers suivants forment le dli
comiité :E. Gluckenyer, L. Prv 1st, J. 1. Piénnie,
N. Aulin..1. Chouiard. M. RobituilB. J. 13. ureau. J.
B. iardy . .hiio. Geo. Audet T. fouîriuier. W. Ve
n:2r. r. .Roissea, P. Gauivreaui, Jus. Larose, Fers. Na.-
dai. J. lI. Pruneau, Ch. A.Haml, Dr. Blanhet,O. Val
lière Luike Brothers,-McKay, W. OToneF. M. Pur-
tridize, John Coniers. P. Ilîrot, fils. Chs. Chanberland
J. McGuire, P. Allard, '. Frclhette. A. Planondon. N.
Rinfret. Dr. Rohitaille, G. IL. Simard, P. V. Boucha rd,
IL. McKe, F. Brun. 4.. Que la dite adresse s >it por-

tL iâ .Viontrél, et présentée à Son Excellence le Gou-
verneur-4 néral par nur cdéputatoion roposée les mes-
éiurs sini-rits :Le Presidout Pt le Séeretairedeucrette
onoeIbe ; 1. ChouiiardN W. e'r. I -. Itoiîîseu r, A.

Voel,.1. B. H;irrl. J. P. Plîcarr nie, ,hus. r. G.
I. Sinmard. Jos Laroe, Bernrd McKue. iDr. Bardv.

ln îi0l Doiiuiell, Frs. Derby, Joh n McGire, John Con-
n ors.

Apirés les discou rs, un vo t de remercimnuts au Pré-
s it et au S erètuire fut propo.sé et adopté par accia-
miution, et Iassemblée se dibpeusu.

N. AUJ3N, Secitaire.

Qriébec, 30 Avril, 1819.

A I) R E S S E.

A Son Excellence le Très-Honorable Jaimes, Comte
d' Elin et luncardine. etc. etc. etc.

Qu'ilplrise ci F c Excellnce:
Nois. les Fidèles Sujets dc n Mujesté, les Ci:cvens

de Québe , avons rppris noi-se iuent avec indigna-
ion, nmais avec la plus vive douilenri, les excès auxqnels

on s'est porté dans la Nouvelle Capitale du Canada en
vimlant la iberté d(e la Représentation( lu pays ; liberté
indispensable ai fnetionni ement de toute Coni tittiion
et à ouit l'on Gouvernement, en attaquant les Membres
de lu Logislaitre et en détruisant avec 'éódifice où se
rînnissaient les Chu mlres, dos Ar:hives précieuses et
une riee Bibliothèque dontla perte nc se rparera ja-
mais. Nons t minvvs e pus vive syrnpathie et notre
proloide reconnaissance pour Voire Excellence qui,
mulgré des démontratinns mennçantes, a fait usîrge
sans crainte di tpouvoir qlue la Constitution luii confrt'-
re, vi donnant force de loi à une décision des deux au-
tres Branulhes du Gouvernement. acte de fermeté et die
justice qpui vous a exposé à des virlences indignes d'un
peuple civilisé ;a etenGue nus croyons devoir en cet-
te ocaiou vons ofir ntrle appi ipour le nmition de
l'Ordre publiedes dr.its de la Legislatuire et la protectioi
de Votre Personne. 1

(igné) Eu. GLA CcEuî avait. Président, et autres.
.1/oquelle 7làÙ plu àSon Excellence faireC la Répon-

se suivinte:
.Mc siurs,-J'accept.e av~ec uine bien sineéro gratituîde

votre Loyale Adresse. .1e dépulore avec vous les exCès
qui out été comlis cin la. Cité de Montréal, et il mn'cLt.
pénible dle voir qu'aucune section de cette libre et iii-
tIligente société, eût agi comme si elle se ciovait jiisti-

l dufliire prévu loir sus vues par la Violence, quiel-
que, iégtinsquîclle les e-t :i'ne.. Je ic flatte que la,
masse tcs mians de ectt Provuce mtettron t f a toli-
tes teitait ives de ceute naturce, et prüteront leur appui.
eoriiicue le peont Citoyens de Québec, à lia cause dJe
l'ord re eti,îlla Ipîl ix.

H (terdg,) E LcTN ET KTNCARDTNE.
HôteltduiGouvernemenît, Monitrél, 1er mai 1889.

DST RICTlD ES PROtS-RIVIjRES.
A Son Exceillence le Trmsî-Ilonorable JA:usas,CowrEn D'EL,-

GIN ET KINcARIINÇE.
Nous, les oumiîg nés, OfBiers ildu Quat iriime Batnilonî

dui Régiimnt de Nicoulet,tarît rin noiro nom ine ,représeul.
lant itipo lia mîilice dli dit B3aiaillonî, résidents eni la narois..
se de St. Grégouiro le Grandl prinons Ia libmertó d'appRrochier

respetîicusemnent dle Voire Excleence :Pour exprimer
Votre Exc;elleice lu salisfaction pleine et entière qu'a'cré
Sarmi les loyaux sujets le Sa k-jesté ci celle paroisse i

ai1s ,i province en gtnéral, Puiuîmhinistration sage et impai
laIe dui guvernemenî pendant les deux -dernères anne

. Pour ia ni fester la sympathie que nous éprouvons pou
la Persoiirie de Votre :Excelleince et pour Son Gouverne

r ment,nnu avuns apprns avc es somtiimrns dinduigUatio
.'in-ulJe dégoulante ulie à la Personne de Voîre Excellenc
d a l'aprés-midi (lu 25 courant, par une populace ingiat

Ie inîsolerte. Nous avons de pin arppis avec la plus grand
- duleur le um Mlorable évènement de l'incendie Jcs. Blânisse
s du Parlemet;t et la 1,'rte irréparable de tout ce qu'elies non.
t ienaient. .Enfiirn su sisss cette occasion pour inani-
s fester lhauteîueni notre a chement au gmerrmenit d
e Sa aajtst, nsi qu'à la Personne at Son R.epretanle

iiouLr exprifrier la determmration où nous sommes d. co0-
rer ai rablissemenit et an maintien de l'ordre ainsi qu'

t la protection ie la personne de Votre Excellence et de Soi
Couverniement

(Signé,) W. C. H sos, l.ieitenant-Coloniel, conmman
e dout le Quartrien Bailoin de la milice Royale de Nico
a let, et 30 autres officiers.
r St. Grégoire, 28 Avril, 1S.19.

,3umasu Du Secmtrsiu£,
Montrél, lir ln. 1849.

ux Oiciers du 4e Batadlon du Regiment de Naicol.

r.iEssicuns,-1'aiPlionneur d'aacuser la réception de
t lt c resse gne vous av'z signée au Gouverneir-Géein.

ral, à P'occasin des evnements récents, et de vous té-
moigner la vive satisfeion avec laquelle Son Excellen-

i ce a reçu cette expression( de %os seimuuents de loyauté
.nvers Je doverneraent de Sa Maje-é. d'attachement
-our lt personne de sou Représentant, et d'approbation

- e a conduite pour le gouverneinct de cet;o Provin.
t ce ; enfn votre loyale déteriMatUoUn a coopérer au ré-

tablisseient et un maintien de l'ordre, ainsi qu'à la
proteetion du la pesoine de Son Excelleiee et cde son
Gouvernmemnt Son Exiellence me charge de vous
as iurr r qu'après I * la.'sir qu'ell. -ressent d'avoir rempli
son devoir, il ne saurait y ivoir pour elle de plus douce

- rëcompenuse que J'approbation et Pmuffection du bou pueni-
ple qu'elle est appelé à gouvermer.

, Par Ordre,
J. LESLIE, Secrétaire.

VfLLI: DES TROIS-RIVIÈRES.
A une asseml'e des citoyns de la ville des Trois-

Ilivières, convoquée su medi et hier dimanch , et teuliie
ce 30 avril, à S heures P. 51.,uuu palais de justice de cet-
te ville.

J. P. B3ureau, écr., est élut président ; Basile Doucet,
écr., vice-présipeit ; Aimé Désilets, écr. est prié d'agir
comme secrét imre.

Le but de passemblée iy tit été exposé par le près:-
dent. J. . Turcotte. écr., est appelé à parner à la foule.
ri mprès trc. crurte' acidres:e aussi elouente que pleine
ci'îd iignatiuon. les cinq résolutions suivantes ont été vu-

Proposé par P. Vézina, écr., secondé par L. E. Dé-
silets, écr.

Résohn,-Que les habit-autti de cette ville ont appr:s
avec nn sntimentI prof'od de douleur et diudignatoui
Poutrage fuit à Soli Excellence le Gouvernr-General
et à liass'libléeeleislative de cette province. et les actes

le nmi Isni dint Montréal a été le scandaleux théà-
tre ces jours dernier.s.

Proposé par J. E. Turcotte, éuyer, secondé par S. b.

Pésolu.-Quîe sous des circonlistances et un état cde cho-
ses aussi déplorables, il est du devoir de tout bon citoy-
en de se raliher aut our des autortés, et d'envicrouulier
surtout cie respect le bien-aimé repre'scItant de inotre
augustie sorivenire, si Iiulàeunt et si indigneient ou-
tragé dans l'exercice mmèae desluamtes fonctions qtiu'ell
lui a commées...

.rop prD. G aBrre, écuier, secondé par L.
S.Garecau, ócuyer'. .
1?ésolu,-Que les iiimistrcs actuels de So:i Excellence

possède.ntt l·tire approbation ides haitants de cette
ville, au-asi qule celle des habitans de lt pruovince-géné-
ral ; et. que cette asscimblée croit devoir expiiier à ceux
dentre eux qui out été plus Particulièrement cîn butte a1
la lâche vengeuicu de ums ennemis politiques. toute
la sympathie qu'ils out droit d'attendre de tous les amis
dloI Pordre et dIe la paix.

Proposé par Et. Tapin, écuyer, secondé par X. Clair,
écuyer. .

.solu,-Qu tuile adresse respecinouse, basée sur les
résolutions prê.edentes, soit préparéó. sans dUai, sigIé
par les Ihaitants de cette ville, et Iausi<e à A. Poilette
écp:yer, le représentant, dIe la ville cpour étrc par lui
présentée à Soi Exeellence le gouveruéur-gnmîéaL.

Proposé par 01. Duval écuyer, secondé par F rs.
hlirewir. tuuier.

Rslu.--Qu'n comité de sept membîres soit nomnié
pour prparer et faire signer li dite adresse; et que ce
comite soit composé de M M. D. G. .ehlanc .rJ. E. Tur-
cotte, S. f3. 1-hart, B. Doucet, Aurgustini Clouitier, F. Lot.
tinville et Ain Dsilots.

Après quoi les retmercuiients sont votés au président
et au secrétaire.

Et assemléeo fuît dissoute.
J. P. liuiut,. .pr'ésidenit.

(N'ulinerve.) • Atu.im Df-s.ETS sCi'etire.

Cuaadienis4årantça is, îotus ti'avxons q]u'uln mot à vu'ts
dire :soyez:soumis à la loi,miaintcnez l'or'îre et la patix.

IMuis si l'air yeut vous asser'vir, si I oui veuît Vous fuir ;ic
cIispatraître'titi sol arrnosé des sueurs tde vus père.s, vous
n'ouiblierez, pas gpo vous ètes les fil d ceux gnui, aut fort:'

à Frédcrick, à Carillon, à Qîétbec, ont repoussé vicutorieni-
é senent les attaques des loyuux d(es colonies anglaises
et quc vous avez b-titu p'.us tar:] ces loyaux deveuns ré-
r- belles et qui donnaient comme un des niotifs.de leur
s. révolte, lut passation de Faute de 1774 qui Vous accor-
Ir dait Je libre exercice de votre religionuî et conservait vo-

tre langue, vos ilnstituitions et vos luis. AiInsi clone, pulis
n de querelles de lertis, plus de divisons ;rallions-noîs
e comrne un seul mirnme pour la déense de ce quue nomuîs1
e avons de pllus cher, et disons, nous aussi : Dti UE T
e MON DRUITi ! ni de la Religion lu 30.

s Nuis n'aurions rien dit de la riditie tentative laite
par quelques écervelés dle brûler Lord Elgin eeffigie,
si le Queblec Vercury auit.'isi véridique qu à 'orJim -ire,

S avait donné une versioui meiisoigère de cette stipidc.'
dmontrtos des soi-disunt loyaux.Le fait et.que petr-

- sone n'a été brûlé enefligie, Le mannequin qui lie-

'ait représenter Lori ElIh ayant été enlevó aux loy-
n .o•.a. essayé,d br ui il est vraiune rpèee Y
s c renoili de poille; muais le feu a été éto1fu$ et le .ti
et soi contenu dispersés. Le MVercury petit bion voir.
sil lui plait dans ce sac, un rnannenin représenan t
Lord Il'3in ; mais il aurait pu aissi .lien représenter le
spirituel, rédacteur du .4ifercury, et cela aec d'autant
pis de vraisemblmnce, que le prérendu mannen u in n'a-
vait pas de tête. Les Irlandais d cquartier ChaIplainî.
les anadiens-françuis tuient bien décidés à troubler
lc plaisir des loyaux. qui. grâce à 'iuervention des trou,'
pes, ont échappé à la pnti ouii iOque méritait leur folie.

On a crié, vicent lord et lad:, El.iii ! vivent les riitîis-
tres ; et tbree cheersfor the Rebellio, Losses et nul des
tories n'a osé grogner et pour cause. Idem .

-- Les tories voyant que leurs Suvres pourraient pro-
dumre une terrible réaetion, se sount réunis en nombre
coisidérable aujourd'Iui à deux heures sur la chamn de

îmIrs, pour déclarer qu'ils n-avaient pas pris paît (uqei-
le dérision), à ces scènes dégontaites, pour demander à
la reine de rappeler le gouverneuir-générai et de ne pas
saletionner le Il d'indemnité. ls out dit qu'il fallait
ftire disparai r : du sol tout ce qui U'tétait pas anglais, et
que plu:ût q(uIe. de cesser d'être auglais il ftilait cesser
d'être briuish./lis ofIrent leurs servi es au gouvernemint.
pîrîmaintenîir lapaix. et Pour mantr'r leur savoir-fair.
en ce geure, ils brisent dles vitue appartenant aux
Canadiens, sous les yeux mêmes des chefs.

Correçpondance de .1ontrél du J. de Quaòec.

S - i s'est t ma is. .après n
ge de luit joti rscete vd e. ou nitôt ses ru i s sont 'd-
tomhes'at pouveoir (es Autrichiens. La ville a eté
bomtubardée durant six heures; chaque rurie a é u-
portée à la pointe de la baïonnette, et les ialitanifts -
solt vus rejcter dans les iusons où ils ont été hrr u!s
vivants. La GA:tc de Jilan du 3 avril connti it în
récit sommaire de cette révolte et de cette, prise. Les
habitants de la ville. profitant le la bsenIce dclt'I aLrail-
de parti de la anison.se soulevereni et tublirmut i
un gotuvernemeont roisoire. avc uni coilitéht csaluit
piublie. Plusieuris i-iers rui éliient l dean1 s du ti
citadelle PoUr s'eteire ave les autités lownirs. t. j
reit saisis et mialtraités. Oui arrêta p uYmn-s voitur.u
où se trouienit des damu-s : ls ho:mnes l a ule sv I
sont conduits comme des Uungs ph ot u o cimm'
des geus iCisés. Oi envo-a herchoe d C dét'he- t

ments à Vérion et M an tour.' iur saur V ![i vile drt I'n-
narchiu, fomentée par les Cez :*et les &imowi. L- I
maréchal Haynai parut h .90 Uars devant Pres'ia.;re: i

3,200 homiies et 6 eaous. il drit des mndiiues quii I
furent repoussées, et, divisant alor ses zbrees enin iil
corts, il attaqua siut:imnit nutes ls portes. L'ar- e
ti!rie de la citadelle onrit ' f-mu en mumei tempe. La I
lutte fut terible ; chaque mciisn dtt être mnroru Sn de e
sau.. Le ler avril enin. la vietoire fut conpic Lc v
Concoa i du Turin dit qmue' le Arutricliius aaie-t en- d
touré la ville de Iaçon que prsonnu ne ilt C'échapper
Le camrge a été innuen.-A GónCs, le eule e a oh-q
Lnu unt triomhe momttan. Mais des lettres du s I
de Tirin. anuoncent que le unmLea Dllut Marnora a ui
boulbardó lt vile ldurant 2 1- lieres • le fui O lu i iz f
en divers endroits; u;nue déuitaîIton (Ie lamuniri;palité i
se re.ndit auprès deluii le 6 aii soir pour iioeuumrmandr rru' à
armistie de 48heumres, dans le but de se rnrie à Ta- h
nu pour obtenir ue cul iatio. ['armisticeV aété. t

mccord et la délptation est arrivée le 7 à Turin. -Le i p
triumvirat a pris l fiite à l'exoceition t.A veru:-:a nu. Lus i
agitateturs Accanedette et lireilin se sonit embarués
Puur Livourue.-La 31 nirs. e blocus de Veniso par hi
les Ántriehies a été forielleiient iunnnc.-!imn d
bien que pitNble est dans i'inqui rud. Le papo est 3
toujours à Gaëte. Le roi do Naples prépare ue atu- b
que contre li Sicile, iain il se tronvi arrêté parla '
crainte d'une insuiirrectin ldais les C abres. l.rd P;l-
mertoni a reçu avis, le 7, du blocus id Palerume.

fNà muaaK ST pussp.-Le.s iuostilités ont rtcommen.. c
cé entre ua Prusse et lu Danimtark. Uue escaI.dru danoise c'o
a. tenté le a une attaque sur la forteresse 'Erketru fori ; é
inis elle a até comultement battue. Voici les quiel-
ques détnis que doune sur eet eige mni t la dipche Pi
télgraiui"eIl ; "Une esea umdr udanoise c.uom see d'un é
vaisseau de ligne, d'unl ofrégate, d'uniie corvettue- et do
trois vamursde guermr, est entrécie gr'and.natn dans ru
ta baied Erenford et a coimnuImencé le feu cntre ls bat-
t ,ries cqni ot r-onu ac beaucoup d ivvacité. ,I. rU
hcur e cdu tuatini. l'un idies steatpors', touit u1 îemupairé était io
,oligé dIe so retirer. Le feuu coniua tics cdeux côétés p
san rs inîterru ?tionî j.îsqan'à midi et.demi. .A lors l'uamîiraul dI
Dano'is marborat uin piavillon bhanie et envo.ya ait rtvaîgo ina
prarl~een tairc paour de uîmnder'<in 'quî Polit .cîsser feui su
'des batteris.'. A' cVttc iuditihiu il ctiongemart i se reti. Ç

rer. su lion il neuaçai(de buombarder !a ville. Le eoi.
ninu.d'ant. ctifort réiondit: < Faites.ce que Vous vou.
droz; tons les bcou.i lets que j'ai enii agasii sont destinés
à l'eseu.dre. Là-dessus le parlementaire se retira le
feu recommença versquatre heure de l'après-midi. Une
heure après, i frégate (eft-ir était obligée d'amener
son paillon ; et quilquies inuiitez après sept heures, le
vaisseau de ligne C/eitian en fit autant. lamiral et

îles officiers danois su rendirent au duc de Saxe-Gotha,
et les hommes descendircuti a terre commne prisonniers
de Urre. e .Gefior est une frégatede44. canons ; lu
Cristinu.tatit .unvaisseau de ligie de 8., L'éqtuipage
si Ge/oz se composait de 300 hmumses dont 200. ct été
tiés ou blessés; les cent autres sont prisonniers. Le Chris-
tlin aviut 800 hlomit-es à bord ; sur ce onmbre 700 se
sont rendus. Cette afhire a éds pis brillaintes : elle
a en pour résultat de taire toimer entre les mains ds
Allemands 128 eanous et 1,100 prisonuiers. -. A peine
les hornes é:aient-ils déba:qués que le Curian au.
rtuel on avait mis le fen, saua.',

Lair.îcss.- La lutte entre les Uonetrois et PAutri-
che parat idécidemernuîioit tourner à lavantage des pe-
miers. Bem, que l'on disait vainieu et en Cuite, ni'a point
été défcit par les Russes et ie s'est point réfugié en
Valachie. Lioic declà, il éait maitre de la Tiaunylva.
ie ; ilserre de près Croustadt que Jéfend à grand peine

une garnison autrichieune secoidée Par quelques trou-
pes russes n;iais ce tte résistance ne paraissait pas de,
voir se prolonger. Les mutitois commençaient à man-
rîuer, et Pon unnonçuit cpte les Russes allaient mbandon-
ruer ceite rovince. On disait aussi que le général au-
trichien Puchiner, entouré par une population hostile
et pressé par un corps irrégulier de Macyars, s'était
décidé à abmduumer somi comma idenet et aller e
placer sous le protection des Rtsses Enfin inassu-
rait positivent que les Hongrois avaient .remporté

sur les A itrichiens une victoire décisive. Ces dernier
auraient peudai 1.300 huiommrues, 24 pièces de canon et
riRe quantité dt'ègiipges di train.

EspacN.-Les lettres de Perpignanu aniouicent que l
comte de nèiniolin Sest rendu sur les frontières
LI' Espagn, qu'il y a attendu plusieurs jours l'arrivée
je quielques-uis d ceefs Carhstes, Mais ils ne se sont
pois ,rûnes. n Le prince a été trahi par un guide
qu'il avait généreuuseimIenlt payé pour le co.'u :e ei Ca.
talogne. Ce m.riie nl avait pas été instruit le la; qua-
l it d 0 i oyi: y r qu l co tc uisait, t :is vo ant le r'es
.pict xratidinaire que lui temoîgnaient ses compagno:

Ssouperis sur saiqumlité et sur se»

fra'it et i' remit entre les mams dies afu' qutîo
umun mîuo rde. O a troué r - i lle som..
une Cie 4.0d.O i-an

. .cHA.,; .e inral Changaiunier a été déco.
là du gr: tiron dce la Légion.lIlonneur ; mais cets
te no-unu u ul sri officmellemîeut annoncée que lors-
que i'u sura si le géérer Cavaignac est disposé à ac-
*.pter la im:ne isti tion.

Us DUILn Pot U .A Scl:XcE.-La linguistique vient de-
ifire mne grapd perte dans la persoiti dut cardinal.
tiezolb nti, ce pLyglotte vivant où s'étaienît classés
ns mi cin timr 3presiue toutes les langues. les dialec-

te et pisqunuins b.seures patois quii se pueut dans
uniiVts. mue il'tune méir rodigieuse, d'une sou-

nle5ss îe or:mue incuroyible et d'une sorte d'intuition.
dont 'u voi n'ru'em i Po'uii tcxeiiple, Mezzoflaniti apprenait
in quelque jours idiôie le plus diffiile, le purlait

vins le uniaimrenett et y découvrait, avec dhautres
aug~ues, mies a flitîés incontestables dout les savants
'avaint jaumis ui l'idée.. Il est a re.gretter que ce.
igulistu extrarnaire n'ait rien % crit s:r le mécmus.

mîte au miye d quel il purvenait à grouner les lannges-
n aupmarenceb l- us htérogènes, et à's'en appiproirier

les eléiens. ainsi que la gramuîîairc; M. Maternich,
st., i-oi. ht seule personne avec laquelle il s'en soit
vrhlIemtent expliq , imais est-il bien sûr que le vieux
ilomrate ait consigné dans ses mémoires les précieuses.
oniidences du savant cardinal ? Nous craignons bien
u'elles t'aint dispar devant l'imnuncuse intérét de.

uvre dni renf'rmeri l'histoire de toute l'Europe pen-.
tut Phus d'un d!emuli-siècle. Mezzofanliti était ce petite
ail le : il avait unA air dou et bienveillani ; nMis rie.

ans son r'gardr 'innonçait lîhoinie stupérieuir. Son
ýe eu yanuim luii ot perlis de fournirt eicore ine,

ongue carr-rr.si les revolutiois dont Rmne a été le
Luàtti'reu i'vai-nt atteint, danus la persone dpiu ppe, io
rotueteumr et l'aiui loin duquel la viO l êuét deai:t.

ri ru.-.- Voici i.î statistique cde la grande familie it .
enne:' Royn au' surce, 4.450,000 âmes; prigeipiauté,
e Monac.~7.000 îdch de Parme, 440,000 ; Modène.
90.000 ; L.icquîes 14.5,000 ; Toscane. 1.350,000 ; Réu-u
lique romaine, 7.A56,000 ; répblilige ie Saint-da/in
,000 royaume d .s dteux-Siciles, 7,900,030.-Total
7, 15,0mO. ,.

siTrnums nt; r ol.-Ainsi que lon s'y ntedair, les-
i'imibres pi émotaises out été, dissoutes par une ordnanî,
e rmyale en date du 30 mars: Pèpoque des prochaines.
làect iuns sera uitérieurement indiquée : c'esu dire que,
Oi vem giuverner ns Pirlemiet. T est vrai que, dans.
émit d'irritauion profude où sont les esprits, les opùnations
lect-mils serauti dIng'rcuses, si non impossibles.

oit ie savait pars encore à Turinm, à lu Wdate es .dernières.
urvqlles. quelle serait la répoise . déftive dut naréclial.
a:detzky lux -isaes qui out été. faites aupcès de lui-
ir les represetnurits de la France el .de Anglerteiu pour,
lroir dles miodifilno us auxt conditiouns de Panrîuislice,.
ru i îralemrentt î0 qui ciiiotun::oi'rne I'ociiplationa ce la .cita.-.

elle d'Alcexauneris par unue -demni-garison * ai'trii biienne..
oret quehe seraiilitd'apîrès OneC correspoudanne 'tn combinai,
on0 hiohposV tuai' M. A b'ecromîby. m& PA u:ach'le doit de
orIe sognrriî? l'Augteure ;' ui illions.-gne R~a4cedy a


